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J. BURIDANT 

MONT BLANC : 4.807 m. 

Cliomonix : /'A rvc cl le Mont Blanc 

Chamonix - Mont Blanc 
Ll's containes tir. milliers de touristes que le chemin tle fer, les 

cars et les autos déposent chac111c année <\ Chamonix (500 .000 en 
1949), eontcmplenl avec ndmirn ti on les aiguilles vertigineuses s'élan­
çant vel's le ciel et les immenses glnc·iel's descendant jusque clans la 
vallée. 

~lais invariablement, les nou,·e1111 x venus se demandent : parmi 
ers sommets glacés, lequel est le Mont nlanc ? 

C'est que, de Chamonix. Je :\font Rlnnc ne ._' i111po<;e pns il ln \'ne, 
car sa coupole ncigensc éloignée de pins dr 10 Ion., est encad!'ée el 
éclipsée par les masses étincelan tes el plus !'approchées du Dôme 
du Goùter à droite el du ~font ~l a ucli t à ~auche. 



2 MONT BLANC 4.807 MÈTRES 

Le télé Plan.Praz, le Brévent el le Mont Blanc 

Le Roi des Alpes 

~lai s à Chamonix mè111e, il est un belvédère oli le touri ste se rend 
volontiers pour déeouvd r la chaîne ent i i>re ; c'est le Brévent , som­
met des .\iguilles Rouges, sur le versant Xord de l 'Arve. En 2 étapes 
r i en 15 minutes, le téléphérique le monte sans fatigue de J .OflO à 
2.550 m. (à pied, 3. heures 30) . 

l in aut re belvédère, d'où la rne csL incompan1ble, c'est le Buet, 
3. 100 m., mais le trajet aller et retour demande p lus de 12 heures 
(se fait souvent en 2 jours) . 

Ou Brévent et du Buet , on voit vra iment que le ,\!ont. Blanc domine 
ses voisins, et on ne c;e lasse pris cl e. contempler ces masses dr ncigP 
et de glace qui constituen t un ensemble unique en France. 
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Du Bue/ : citai ne du /\font Blanc par-d essus les Aig uilles Rouges 

Course de mes rêves 

L 'a lpiniste ne se c·ontente pns d 'adntil'cl', il veut voil' de plus 
prrs . II trouve dans fouir la clta i11e du ~l onl Rlanc de splendides 
c;ourses de neige et de glace sur k s glaciers du Tour, tl 'Argenlièl'e, 
au départ du ~l o11t e 11 vPrs el de lu ~l ei · tl<• GlaeP rnrs les cols d11 
Géant et du ~Jicli ... 

" ais lo1·squ ' il es t habitué atl'; longues heures de 111nrclte sur les 
g lar iPrs tourmentés, coupé de nombreuses crevasses (1) et ba1·1·és 
tic séracs (2), une c·o11r->r l'all i rr, ltan tr son esprit : faire le Mont 
Blanc. 

l i) Le glacier avance. m ai < sn vitesse va rie avec la pe nte: il se forme a ins i des 
le n tes o u c rcoasses. 

(2) Lorsque la pe nte est t rès raid ... il •e !01 me entre le5 c revasses rapp1odu~e• des 
la m es d e glace, le3 séracs, é normes mu ra illes qui s 'éc roulent avec fracas. 
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Au bureau des guides 

Le Mont Blanc, 
t>ersanl 
de la Brenva, 
vu d u refuge 
du Couvercle. 

A force de regarder la cime altière, de la voir sur tout es ses 
fuces, d 'en rèver tou te une année, un hen11 jour ln <11~ci sion est 
prise, ... et l 'on entre nu Bureau des Guides. 

L'affaire est vil e réglée, et l 'on ne di cule pas longtemps avec 
le guide-chef, un vétéran c.le la montagne, ca l' on connait le tarif 
des courses et le règlement : pour· 2 personnes, 1 guide ; poul' 3 per­
sonnes, 1 guide cl un aspi1·ant-guidc, appelé communément porteur. 

Et depuis que l 'on court de cabane (1) en cabane, sur les glncier3 
et parmi les aiguilles, on sait comment il faudra se présent"" nu 
rendez-vous pr·is pour le lendemain matin 8 heures. 

(1) cabane : les g uides appellent encore ainsi les re fuges, e n souvenir des premiers 
abris somma ires. 
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$em.~ 'l)\~Yto..m, ~~ 
(C.O.OU~) 

Préparatifs 

On ne s'engage pas au ~font Blanc comme on part pow· une 
promenade dans les bois ou sur les sent iers de ln montagne à. 
vaches (1). · 

Le guide emportera la corde d'attache, de 11 mm. en chanvre 
ou en nylon, mais chaque client doit se munir de lunettes noires, d ' un 
piolet et d'une paire de crampons à glace qui emboiteront les gros 
souliers cloutés d'ailes de mouches ou de tricounis ou garnis de­
vibram. (Voyez page a la cordée équipée.) 

Dans le sac, tes moufles, les chauds lainages, l'anorak (2), ün 
foulard, et des vivres (y compris ceux du guide) pour 2 jours , vivres 
légers et riches en calories : sucre, confiture, fruit s, fromage, cho­
colat... , car l'alpinismo demande une grande dépense d'énergie. 

C'est une petite expédition qu'il faut pl'éparer soigneusement ; 
ne rien oublier, mais aussi rejeter tout superflu, ... car le sac sera 
lourd aux épaules à 4.000 m. ! 

(1) montagne à vaches : moyenne montagne, celle d es forê ts et des nlpagcs . 
(2) anorak : blouson e n toile avec capuclic , 
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Dans quelques instants. la cabine montante se ra pleine 

Départ 
7 Août 1950, 8 h . .i-5. Le car nous dépose à la station du télé· 

phérique les Houches-Bellevue. C'est. le télé le plus moderne de la 
vallée de Chamonix ; en 6 minutes, sa légèl'e cabine va nous trans­
porter de 1.000 à i.812 m. d'a ltitude (à pied, 2 h. 30). Un seul 
pylône supporte les câbles entre les 2 stations. 

l\apidement nous nous élevons au-dessus de la forêt de conifères 
e t la vallée a ppara ît, du col de Balme à la muraille des Fiz. L'Arve 
brille au pied du versant Nord. Après la forêt, la pente nue est 
ravinée. 

Stop ! Un dernier regard vers Chamonix, quelques dizaines de 
mètres sur la prairie vers l'arrêt du T.M.B. 

(Suivez l'itinéraire aur la carte, p. 18 •. 
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5 minutes d'arr8t au Mont Lacliat 

Le T .M.B. (train du mont Blanc) 

Le T.M.B. est pal'ti du Fayet-St Gervais (580 m.) à 7 h. 4-5 . 
Lentement, il a escaladé les pentes Ouest. du Prarion, il a repris 
haleine au col de Voza (1655 m.). Le voici, à 9 h. 30, sa machine 
accrochée à la crémaillère ( l), poussant son unique wagon . 

Un court arrêt. au Mont Lachat (2.075 m.) où est installée une 
s tation d'études aéronautiques. 

Le Nid d'Aigle (2.372 m.) le terminus de la ligne, d'où la vue 
.est superbe sur le Bionnassay et son glacier. La plupart des vo~·a­

,geurs redescendront au train suivan t; quelques-uns vont monte1· 
jusqu'ù Tête Rousse, d'autres plus haut ... 

(1) crémaillère : rail central, denté. sur leque l la locomotive accroche une roue 
.dentée égale ment. 
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Tête-Rousse 
(3.167 mètres) 

Sac au clos, (nous 
pOUl'l'ÎOllS le fai1·e 111011-

ter par câble, mai·_: 
toute récompense ue 
doit-elle pas être mé­
ritée?), nous nous en­
gageons sur les cail­
loux branlants des 
Rognes un bout de 
chaîne pourri, un im­
mense pierri er de ro­
ches 1·ou i liées dont la 
couleur a donné son 
nom au refuge. 

L 'arrirJéc à Tête Rousse 

Nous montons lentement , en si lence, les genoux pliés, le haut du 
corps en avant, comme lie rrais montagnanls qui savent économiser 
leurs forces. 

1 h. 30 à 2 h. de montél' - on n'est pas pressés - et voici le 
Refuge de Tète Rousse, 3. 167 m., rie l'autre coté d'un petit glacier 
que nous traversons à l'hori zontale. 

Ce petit glacier, en 1892, a libéré une poche d'eau souter­
raine qui , clcsccnclant en trombe et. entrainant tout sur son passage. 
fit 120 viclimes ù St. Ge'rvais-11' Fayet. 
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Le Bionnassay vu d e T~te Rousse 

Aiguille 
du Goûter 

(3.817 mètres) 

Le refuge es t bruyant 
l' i à Ioules les tables 
r è g n e une franche 
ga ité. Chacun a bon 
appétit et, après un 
potage u maison », les 
autres vivres sortent 
des sacs. 

Mai ce n'est qu 'une 
étape, el le refuge du 
Goùter, gite pour la 
prochaine nuit , est 
accroché là-haut, au 
sommet d'une arête 
de 700 m. qu'il faut 
gravir. 

La pente est raide, le sac se fait plus lourd. Dans le couloir (1) 
s ifflent des pierres que le soleil a détachées des parois; ce n'est pas 
le 111 0 111e11t de s'arrèler. (Quelques jours plus tard , une jeune fille y 
sera tuée par une pierre.) 

2 heures d'une 111 ontée qui s'achrve dans le ,, coton » d'un nuage 
accroché au-dessus de 3.500 .m., et brusquement des voix éclatent 
aux oreillrs, tandis que des choucas (2) planent sil encieusement. 

foici le petit refugt>, hardé de cui\Te noirci par l'oxyda tion (3) . 

( 1) coulo ir : pente d e ne ige et de glace entre 2 a rê tes. 
(2) c/1o ucos : genre d e corbeaux vivant e n h aute montag ne. 
(J) La p lupart J e• rdu~cs e n bois so11t revê!tus d e cuivre ou d'aluminium, dont 

l a m asse est mise à la terre, prote ction contre la foudre. 
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Les premiers arrivés regardenl m onler les suivan ts 
La brume /ail le vide au lour du refuge 

Une nuit agitée 
L'une après l'autre, les carnvanes arrive111, et 50 personnes s'en­

tassent dans l'unique salle-réfectoire-dortoir (30 places) . 
16 heul'es. La neige to111be, isolant le refuge, que l'on croil'ait sus­

pendu en plein ciel, et les pessimistes son! déjù désolés de la course 
manquée (croient -ils). 

Les malins mangent les premiers, cl landis que les autres leur 
succèdent à table, ils s' installent sur les bat-flanc, car !ou t à l'heure 
les places seront chères. (S' il faisait beau, lant pis pour les impru­
èlenl s qui voudraient contempler le coucher du soleil !) 

Que faire, sinon se reposer ; mais chacun a beau se serrer entre 
ses voisins, il n'y a pas de place pour touL le monde sur les paillas­
ses ; certains devront s'allonger sur les tables ou se coincer par 
terre enLre les sacs. 

EL à 3.800 111., l'air esl déjù raréfié, et. très forl e111e11t vicié pm· 
ce surpeuplemenl; aussi ceux qui dom1enL sont. l 'exceplio11. Si quel­
ques guides ronflent , certains on t des nausées, d 'autres 0111. les lem­
{lCs comme serrées dans un étau. 

EL la neige lombe avec, par moments, un grancl coup de vent. 
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\ '------
Sur le D ôme immense, /es cordées minuscules opprocl1enl de Va/loi 

(vue p r ise d e l'o bservato:re) 

Départ dans la nuit 

H 

3 heures, le réveil sonne ! C'est pour tous un soulagement. Et 
comme la neige ne tombe plus, que le ciel est étoilé, la joie est sur 
Ioules les figures, qu 'éclaire une bougie vacillante. 

Pèche aux souliers bourrés de pa pier, plongée dans les sacs, 
un « jus » dénommé café, un léger cas. e-crolilc (l'appétit n'est pas 
ouvert cc matin) et avant 4 heures tout le monde est dehors . 

Qu ' il fait bon respirer l'air pur, ap1·t'.·s une nuit étouffante ! Dans 
la vallée , les lumiè1·es lll'illenl, au loin Genève scintille ; IJien que Ja 
June soit pâle, les guides sont optimistes. 

A la lueur des lampes élec triques, les cordées s'organisent. Les 
guides s'a ttachent à leurs clients, les piolets la issés dehors sonl récu­
pérés . Comme il y a 20 cm. cle neige fraiche, les crampons sont inu­
tiles pour l ' instant. 

En avant ! Derri ère la première co1·clée, qui fait la trace, les peti­
tes lampes s'échelonnent , 1nonta111 ll'llll' lltCnl sur le flan c Ouest du 
Dôme du Goûter .. . 

La grande course esl commencée ! 



12 MONT BLANC 4.807 MÈTRES 

V a/lot au soleil levant 

Vallot 
(4.362 mètres) 

(Re marquez bien comment l'entrée est protégée) 

La nuit, rie plus en 
plus clnin', lnisse en­
treroir les crernsses 
béantes qu ' il faut eon­
lourner . L'imposante 
aiguille de Bionnassay 
t>st dominée, Lamfo, 
que les vallées sont 
mnintenanl. cachée<:. 
par une mer de nua­
ges que percent quel­
ques cimes. 

Nous sommes sur l'i11111rn11se Dôrne, où les cm·avanes surpri se5 par 
le mauvais temps peuvent tourner en rond pendant des heures. (Reli ­
sez donc u La Grande Creva se 11, rie Prison-nochc.) 

El tout à coup , les premiers ra~·ons llu soleil levant frappent le 
Refuge Vallot, brillant. de son revètement en duralumin, alors que 
l'observatoire voisin est. tout noir de son cuivre oxydé. 

Bien que moderne (L938), Vallot. n 'est pas un relais habitable. 
On y fait la pause, on y laisse les sacs; seules les cordées en per­
dit.ion , en attendant la fin du mauvais temps et le secours, ~,séjour­

nent. .. le moins longtemps possible. 

c Une /ois à /'intérieur, dans l'air lourd e l vicié de la cabane, les grimpeur• 
peu enlra1néa se laiuent aller au somme il c l ne peuvent plu• repartir. • (La 
Grande Crevasse.) 
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De droite à gauche : la premiè re Bos•e cl la M auvaise A rêle sont éclairées ; 
le somme/ le sera dans quelques instants 

Passages délicats 

13 

Le temps de grignoter· quelques biscuits, de boire u11e gorgée de 
thé , et surtout d 'ajuster soigneusement les crampons aux chaus­
ures, el la montée reprend. 

L 'a llure est plus lente, ear· dans l 'air mréfié la respiration est 
plus saccadée. La première Bosse s'élance Yers le ciel , véritablC' dos 
de poisson posé verl ica IC'rnent et dont i 1 faut suivre 1 'arète dor·sa le. 

La deuxième Bosse t>s t plus facile. ~l a is d'où viennent donc ces 
1rois silhoueltt>s que nous allons croiser? Du versant italien ? Mais 
leurs traces s'arrêtent ! Ce soul 3 Espagnols, bloqués la veille par la 
brume et la neige el qui ont bivouaqué sur place. L 'hôpital les recerra 
œ <;oir, mains et pieds gelés au 2° degré. 

La Mauvaise arête, la bien nommée, infranchissable lorsque souf­
fle' le vent d 'Ouest, qu 'aucun sommet n'a arrêté. Précipices à gauche, 
précipices à droite, u11e corniche que perce le piolet, une neige pou­
dreuse qui menace de glisser en bloc sur· la glace qu 'elle recouvre. 
Passages drlicats, où une maladre<;sP, un instant rl'inall ention, peu­
\'ent conduire la cordée ù l'abime. 
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Une cordée au sommet : un long toit de neige au /a1te arrondi 

4.807 mètres 

Quelques blocs sortent de la glace : lrs rochers de la Tournette,. 
ù 4-.700 m. Encore un effort. Hcurcusl'mcnt l 'air est calme et doux ,. 
lanclis que nous chevauchons la frontiè1·e fn111eo-italic1111c sur les 
dernières crêtes. Appui sur le piolet , u11 pa-;, deux pas, 11ouvel appui_ 
cl rrspiration, cieux nouveaux pas . 

... La crète s'est élargie, à l 'horizo11talc. Plus rien au-dessus ; 
le sommet ! Les cagoules sont bai ssées, les moufles retirées (le temps. 
le pe1·met), une solide poignée de mains, pendant que les yeux 
brillent et que les visages sourien t. 

Il est 8 li. 15. 

Le rèvc devenu réa 1 ité ! 

• Le ciel e n h aut , la terre dessous encore endormie, barbouillée de brumes_ 
Comme le monde des lrommes est loin, el bas, el irréel. • (La Grande Crevasse.~ 
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Le Grand Plateau cl le Dôme du Goi'.l/cr, c>us des Grands Mulets 

Retour 
Le soleil s'esl caché, provisoirement, el jusqu'à l 'horizon, êt des 

centaines de km . à la ronde, c'est une fantastique mer de nuages aux 
reflets cuivrés, percée par les sommets de plus de 3.000 m. Un 
paysage irréel; une vision de rève, .. . don t il faut s'arracher à 
regret. Au revoir, Mont Blanc ! 

Le guide est maintcnnnt le derni er. ,, Cramponnez bien! les pieds 
bien à plat, que toutes les pointes mordent 1 » Car, à la descente, 
on a toujours temlancc ù pencher le co1·ps en arrière, et ce serait. 
la catastrophe. Cc n'est pas parce qu'un jour une cordée s'est mira­
culeusement retrouvée indemne 800 m. plus bas qu ' il faut l'imiter ! 

Val lot ; une dizaine de personnes ne sont pas allées plus haut, 
vaincues par la fati gue, par le 1mll çlPs montagnes plus fort que 
la volonté. Un léger casse-croùle (on mange peu à haute altitude), 
une bonne lampée de lité au citron , 1111 peu de crème c;11r la figure, 
el sac au dos. TouL droit sur le col du Dôme. 
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Pentes raides, creuasses m onstrueuses 

Champs de neige 

C'est maintenan l la longue ùescente ve rs les Grands Mulets, la 
' 'oie clu retour . 

Le Grand Plateau, un immense champ de neige ot1 l'on enfonce 
jusqu'aux genoux, car le soleil lape dur, el il brùle la peau malgré 
la crème protectrice. Sans lunettes noires, il serai t impossible de 
soutenir l'éclat des mille facclles cle chaque grain de neige et de 
glace. 

Des crevasses monstrueuses que l '011 f ranclii l sur des pon ts de 
neige cl 'une solidité parfois douteuse; des m11rs de glace hauts comme 
-Oes ca thédrales el qu ' il faut contourner ; des sé1·acs monumentaux, 
en équilibre instable; des pentes raides descendues u en ramasse » (i) 
... (ou sur le derrière, sans la permission du guide 1) 

Sous le Rocher de !'Heureux retour, le Petit Plateau sillonné de 
-crevasses qui donnen t le fri sson. El les Grands Mulets se dressent, 
-Offrant l'hospita lité de leur refuge (3.050 m. ); mais comme il faudrait 
se clésencorcler cl clécramponner , la descente se poursuit. 

(1) ramasse : glissade debout, le corps appuyé e n arrière sur le piole t. 
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~ 

--.--~~---.....,;...;___.--...-.i~~~ 
L es séracs de la Jonction : / onlosliq ue pay sage glacia ire 

Au revoir, mont Blanc ! 

Une dernière difficulté : les séracs de la Jonction, superbe chaos 
entre les glaciers de Taconnaz et des Bossons (v. p. 18). Ici, plus de 
neige, ri en que de la glace vive. Il faut chercher le passage , passer 
d' une lame ;\ l'autre, sauter les coupul'es, (derrière nous, un Italien 
se cassera une jambe en retombant mal), rlescendre 2 échelles ... 

Montée rapide de la moraine, sous les contrefort s de !'Aiguille 
du Midi qui lâchnt. volontiers des << cailloux » de plusieurs lonnes. 

La terre ferme, la station des Glaciers (2 .407 m.); il es t 13 h. 

Repos bien gagné en a ttendant la benne de H h. 

Télé, les Pélerins, la vallée ... 

Au revoir, Monl-13lanc ! au revoir et non adieu, car il existe 
d 'autres voies, plus difficiles mais tentantes ... 
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• 1 Tela's 
1+ 11111 fit l Ill Hl- T.M8. 
• •• , ..... ,. , •. Voit normale ottve\\e 
- ·-· - · - · Troj&tde o~.sau$Sl>tl 

• Rtfv.9e~ ChoÎnt - ••• Chaî11e re'°U'lerte de 3la.e. 

L es di1xm1 ilin6rairea du Mont Blanc 
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La 

19 

Mont 
Maudite 

Penda nt des siè­
cles, lc>s montagnes 
ont été rega rdées de 
loi n, avec méfiance 
et horreur. On ne les 
tra ve1·sait qu'en cas 
de nécessité absolue ; 
mais, seuls, les chas­
seurs de chamois el 
les cristalliers ( 1) les 

Lea séracs de la }onction et le Mont Maudit 4.~65 m. gra vissa icn l. 

De L~ron , de Genève, on voyait les Glacières ; au 17° siècle, on dit 
également : la Mont Maudite ; puis nait le Mont Blanc. (Lorsque l'on 
.donnera, plus tard, un nom à chaque pointe, le l\Jont l\Jauclit dési­
,gnera la cime immédiatement à l'Est du ~! ont Diane.) 

Au 18° siècle, cartographes et. savants s' intéressent à la montagne, 
·s'en rapprochent, viennent à Chamonix, visitent les glaciers, mon­
i ent au Buet, mesurent Je Mont Diane (el trouvent entre 4.400 et 
.4.775 m. ) 

En 1761, le Génevois de Sawssyre vient seul , à pied, ù Chamonix. 
llu Brévent, le jeune étudiant de 20 ans, a la révélatinn du Mont 
Diane. Il promet une forte récompense à qui atteindra le sommet. 

(1) Le c ristal d e roche était très utilisé dans la parure. 
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La première ascension : 
1786 

Plusieul's tentatives abouti s­
sent d'abord aux Grands Mulets, 
puis au Petit Plateau. En 1785, 
deux guides gravissent l 'Aiguille 
et le Dôme du Goùter, mais la 
pente vertigineuse des Bosses les 
arrête. 

Le 8 juin 1786, deux groupes 
partis de la Montagne de la Côte 
et tle Tète Rousse se rejoignent 
au Dôme el poussent jusqu'au 
pied des Bosses. J. Balmat, qui 
ne redescend que le lendemain , 
afiil'me avoir reconnu une voie 
facile . 

Le 7 Août 1786, J. BALMAT 
et le docteur Michel Gabriel PAC­
CAilD bivouaquent à la ~Ionta­

g11e de la Côte. 

Le 8 Aoî1t, ils parlent à 4 h. 
du matin, munis de simples bâ­
tons ferrés, sans corde ni cram­
pons. lis dépassent les Grands 
~lutets ù midi, atteignent le som­
met des Rochers Rouges à 5 h. 
du soi r , attaquent la dernière 
pente et arrivent à 6 h. 30 au 
sommet, où ils restent 1/2 heure. 

Leur ascension a été suivie au 
télescope. A minuit, ils rejoi­
gnent la ~Iontngne de la Côte, les 
yeux en fin 111111és , Je visage brûlé. 

Le courage ... et l'imprudence 
ont vaincu le Géant des Alpes. 

/\l édai/lon ~ I. G. PACCARD, 

sur le mur d;, /'1-/ôtd de Ville 

Monument J. BADIAT. d e lJOnl /'~glise 
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Ba/mol m onlre ci V e Sa 11•su1 ~ la roule d u M ani Blanc 

L'ascension De Saussure 
Le 1°' Aoùt 1787, de Sn 11ss11re pari il\'C'C 18 guides r i un i111portr111! 

nrnlériel pour l a ~lonlag1w cle la <:ril l' . 
Le 2, ils mettent 3 h. pou1· atlei rnln• les Gra nds ~lule t s ; IL•s guides, 

r éticents, avancent lente111c11t. Ln 1111il rs l passée sous une tente, sui· 
le Grand Plateau, vers 3.!.lOO 111. I.e :3, la montée reprend. De Saus­
sure a le mal des montagnes ; il s 'npp11i<> s111· un bàlon horizo11tnl 
long de 3 m. qu~ tiennen t ses 2 guide .. 

A 11 h., la cime est attein le. Le sarnnt est clé\u par Ir panorallla 
trop vaste, mais pendant plus de 4 h., il observe les instnnnents 
qu ' il a apportés. li calcule l 'altitude : :U i;O toises, soil ~.775 m. 

La nuit suivante est passée aux Rochers de !'Heureux Retour. 
Le 4-, les crevasses de la .J onction sont franchies avec une échelle 

et l a caravane rentre à Chamo11ix au début de l'après-midi. 
Cc fut un triomphe scientifique, ... el une réclame forrniclahle 

pour Chamoni x. 
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Bref 

historique 

En 1808, 
fclllme, ,\J a rie 
dis, parvient 
l' i me. 

la t•· 
Para­
ù lu 

E11 1823, le r·i•glt"' -
' 111c11l d~ la Compagnie 

des Guides de Chamo­
nix fi xe le pr·ix de ln 
course ù liO lines, 
avec au moins 4 gui­
des par client • l}. 

En 1850, 3.S. ca ra­
\'a11es ont atteint le 
·ommel . 

En 18il3, 50 person 
11cs nssisle11L à l ' inau-

Le Mont Blonc v u du rcfug r.: Torino (versan t italien) gurat ion du 1er refuge 
des Grands Mulets. 

En J861, 25 guides portent au sommet le matériel qui penneltra 
de prendre 3 cliché photographiques ! 

Voies nouvelles: Les ascensions vont prendre u11 cnrnctrrc sportif, 
recherclia11l la diffieulté, par l 'utilisation clc \'Oies 11ot1\'l'lles. 

En 18rn, à 80 ans, ~tari e r.oull el ouvre la route tles Bosses (vo1..: 
norrna le actuelle}. 

En 1855 c·st faite la tnwerséc par le col du Géa111 , le ~Joni Blanc 
du Tacu l cl le ~font ~laudit. 

En l 86f> esl gravi l 'éperon de la Bl'Cll\'a . 

Cne cinqua11tni11e d ' itinfrai res ont Hé ouverls, nrnis quelques­
uns sculentent sont fr&quemmen l e111pr11ntés. 

(1) En 1950 : 1 g uide pour 2 clicnls ; ll.ôUU fr . µlus les frais de 1élés , de re fuges, 
de nourrilure p our 3 
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Monument à la mémoire 
des guides de Chamonix 

Le. 
mauvais temps, 

ennemi n° 1 

A vcz-vous remarqué que 

lrs pl'emièrcs lcn latives cl 

aM·c11-, ions se sont Pfîf'c­

l 11ées sans accident grave. 

Et pourtant, les audacicu' 
alpinistes son! des noYic·r•'. 

Ils ignon'nl If' · grand<; dnn­

gcrs cil' la haute 111011tag1w, 

leur matéri el est n1clime11-

tail'C , les abris précaires. 

Et cependanl, ils se sont 

élancës . .. 

Le I " accident se pro­

duisit en 1820. Une avalan-

elle eutraine 5 guides dans 1111e cn'\'llS<;e, 3 dispar11r1' nl. Leurs corps 
furent retrouvés, 4.0 ans plus tard, en bas des Bossons, confirnrnnt 
les théories émise" sur ln marche des g-larie1·s. 

La Compngnic des Gtticlrs de Chamonix lui a pn~·é un lo11rtl 
tribut : Sur les li 7 noms, inscrits de 1820 à 194 5 sur la plaque de 
bronze, 21 sont tombés au ~ront Bln11e. 

Des centaines de personnes font l 'ascension clmq11t> nn11ée ; si Il' 
temps est. beau , tout va bien ; si la tounnentr s111·vient , si cc l'âne » (1) 
couvre le Mont Rlanc, tant mieux si la caravane peut nlteinclre u11 
refuge. 

En 19/i9 encore, 5 Italiens furi>nt retrouv(•s 111orts dans la neige, 
le lendemain d 'une tempête, et 2 Autrichi ens en 1950. 

( 1) /'8ne : nuage précursrur du mau\•ai' tc.-mp~. 
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Sur la place de Cltamonix 

" f'e 1111i fui l'ol1jcl de la { f'rnr.11r el 1111 rccw: il/c111 c11I de quelque.~ 
(lfilli/1lyiés l e11d û d c11c11ir li; culte de {011 /ci; nomlireuses ... Chaqul' pri11-
l r 11111s, <le 11011vclles gé11 éralion s d' alpi11is/cs marche11l snr les tmces <les 
1•1111q11ércwts ... tlprè~ avoil' co 11q11 i11 Io 111 011/oa11 c, / ' !t omme est co11qui:> 
/Ill/' l'/11' .. » 

PAUL PA YOT : Au Royaume clu Mont Blanc. 1950. 

;\luis qut• l'a lpi11isle 11 ·uublie ja1 11ab ecl> pa rull:'s de CHAllLES VALLOT : 
« .11 0111 IJ/a11c, 110111 i11gé1111, litre 1·111'ié. Mu11lay111• dé/Jo1111airc, parf ois 

1·1111'1/c'. Sujl'/ shii• t1J', 10 11jo111 i; retlo11tal1fr-. » 

Si vous avez lu, ou vu au cinéma, 
«PREM I ER DE COROtE » 

------ de FRISON ROCHE ------

lisez également, du même au teur : 
« LA CRANDE CRE VA SSE» 

La Montagne . 1947. 
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• 
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